
commre peauvre n les pl us 'Fiirtes-finissent, grâce à la malice de
note ,paurenature, par produire des incônvénietits tels e i

devient plus avatUtageux, et souvent nécessaire même, de Iessp-
primer. C'e8-C ce qui est arrivé pour la pain bénit.

«Un des *ubts en France, des plug inconývenanits et des plus
superstitieux, était d'en Mettre do petite morc'eaux dans les coins
des' maisons pour chasser ou faire mourir les rats et les souris
qui en Mangeraient.

Je ne crois pas q7ie le même abu ait été ihitrcduit et MIR en
pratique en Ciinada ; maïs tin inconvénient moins'grave et causé
souvent par' une distraction, était qu on laiEsait dans-les bancs des
petits moi ceaux- de tain bénit et les sourit; ne manquuient pas de'
les parcourir pour s'en emparer. Cette. gente trotte-mcnu, comme
l'appelle Lafontaine, vivait ainsi dans une sainte abondance
-propre à" scanýdaliser les faibles. Qunt aux rato, il leur'était plusq
*difilcile de jouir du Même avaunt4ge, parce qu'à raison de'leur
plis forte corpulance, ils ne pouvaient s'introduire, dans l'église.-
.aussi facilement que leurs cousines les souris.- D'ailleurs, étant
plus activemeént pouirebaseés p'ar les 1'edaux, ils n'aviiient que les
restes et vivaient dans la disette et la misère; de là probablement.
le proverbe :Pau~vre comme jin rat d'église.

0qla cependant n'était rien comparé aux abus et aux autres in-.
convénie'tts de différents genres qui ont engagé les autorités reli-
gieuses a suppiimer ou àî laistser tomber cet ancien et respectable.
usa(9ge du pain bénit. Quelques uns de .1cei abus et de ces incon-
vénient- remontaient à l'origine d.0els colonie. Les petites misères
causées patr les, prétentions- souvent ridicules de ceux qu'on appe-
lait dans le temps les PuissTnêes,, allèrent du haut en bas, se pro-

'pgr;tet se continuèrent plus- ou moins jusqu'à nos -jours parmi
le peuple qui voulut, lui aussi, faire valoir des pirétentions, eDtis--
tisFaire des jalousies et faire parade &'oigueil et de vanité.

lin prcrnière fois qu'il est ques-tion de pain bénit dans l.e pnys,
c'est i lit messe de miituit à Qnébec, on 1645, et pour la première
fois aussi il 'est fnit rmention de.-quelques diffcultés à ce sujet.
Il , pain bénit, dit le journal des Jéeuites, se fit lorsque la prktre
zilla pour ouvrir son livre. Ce fut le premier depuis plusieurs
années qu'il avait été intermis, pour la préférence en la distribui-
tion que ebacun pr-étendait. Ce renouvellement se fit pour la dé-
votion des taillandiers qui eurent dévotion de lé fauire à la mespe
de minuit, et les; esprits se trouvèrent disposés à remettre cette
coûturre. M. le gouverneur (de Montngny> eut le chanteau pour
le faire dimanche d'après; ce 4ue Von fit pourobvier'Aux, brôuil-.,


